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ronds d'une cert·ai.ne longueur. Le grappin à com­
mande hyd.raulique s 'enfonce dans l'empf.lage de 
bois · et se charge. la largeur du gl<lppin maintient 
les bœs en botte. Le grapptu peut pivoter sur lui­
mêmc de 90" et empiler les bois jusqu'à une hauteur 
utile de 6 m (fig. 22). 

Portes en caoutchouc. 

II n'·a certes pas faJllu attendr~ une invention pour 
qu'on utilise des morceaux de courroies comme por­
tes d'aérage à des endroUs de passage, par exemple 

Fig. 25. - fortes en caoutchouc ,;'ouvrant sous ln poussée des 
truck.. 

d'une bande transporteuse ou d'un transporteur à 

écai:lles. Cependant, des applications systématiques 
intéressantes en sont actuellement faites pour les 
ateliers. Elles peuvent désormais être équipées, soit 
totalement soit partiellement de mali.ères plastiques 
transparentes de sorte que la visibilité est assuree 
au delà de .fa porte (fig. 23) 

Ct>Jle-ci ne demande plus aucune manœuvre, il 
saiffit d 'en.foncer la porte fennée pour qu'elle 
s'ouvre ; eHe se referme par son propre poids. Des 
portes analogues sont utilisées dans les l'ravaux du 
fond pour permettre le passage aisé des rames de 
berlines. 

Treuil de secours. 

La. figure 24 montre un treuil de secours monté 
sur remorque spéciale. à double train de roues à 
l'avant et à l'arrière: le train avant tourne suivant 
la commande de l'attelage, le train arrière pt~ut éga­
lt'ment tourner (fig. 24). 

Ce matériel est construit par la firme Eisenhülir 
Prinz Rudolf (E.P.R). à Düîmen. 

Fig. 21. - Tre1lif de srconrs snr remorque de granil'e capncilé. 

IV. - PREPARATION MECANIQUE DU CHARBON 

Dans le domaine de l a préparation mécanique 
des charbons, l'exposition ne présente aucune nou­
veauté révdlutionnaire, mais un perfectionnement 
dans les détails .J' un matériel déjà éprouvé. 

1. Concassage et broyage. 

Plusieurs .firmes présentent différents types de 
concasseurs et broyeurs à chocs (Prallbrecher et 
Pra:llmühfe). 

Ces appareils, qui permettent une réduction de 
calibre très important en une seule passe avec un 
:rendement élevé, «>nt tendance actuellement à rem­
placer les concasseurs et granulateurs classiques 
dans de nombreuses applications. Leur emploi per­
met souvent de simplifier considérablement les sché­
mas des instaHations de concassage. 

La firme Hazemag a mis au point un nouvel ap­
pareil de ce type, dénommé « turbo-broyeur» et 
destiné au broyage fin de m~ti~res les p1us diverses. 
mêmes humides, filireuses ou élastiques. La firme 
qui poursuit des essais dans cette direction, espère 

pouvoir réaliser un broyeur à chocs capable de rem­
placer Ie broyeur à boulets à sec dans toutes ses ap­
plications. Le « turbo-broyeur» (fig. l) est consti­

tué de deu." rotors tournant dans le même sens à 
des vitesses variant de t.ooo à 5.000 tours par mi­

nute suivant le diamètre des rotors, la nature du 
matériau à broyer et la finesse désirée. Le produit 
déversé en t sur le premier rotor est entraîné par 

les plaques fixées sur celui-ci, projeté sur le second 

rotor et finalement amené dans la zone l enlTe les 
rotors où se réalise 'le broyage fin. 



Décembre 1958 Expo1ition minière d1Eisen 1085 

Fjg. 1. - Turbo-broyeur H a:iwnag. 

Les produits broyés sont extraits de l'appareil. 
soit par gravité au travers d'W1e g'l'ille régulatrice. 
soit par aspiratioIL Dans l'installation de broyage 
avec aspiration et dépoussiérage exposée à Essen. 
le charbon fm·, bro-yé à moin s de o. t mm, est ex.­
triiit du broyeur pneumatique menl. la dimension 
li.mile des grains entratnés ét-aut fixée par le nombre 
de barreaux fixés à •la périphérie d'on rotor tom;nant 
dans le capot d'aspiration. 

Un inconvénient de ·cet appareif est sa sensibilité 
aux corps étrangers. UQ. élément métallique un peu 
volumineux, introcluit avec le produit à lm>yer, ris­
que de provoquer des dégâts importants par sui 1 e 
des vitesses d e rotation très élevées. 

2. Criblage. 

Dans le domaine du criblage, on assiste à une 
généralisation de l'accouplement dit «à résonance> 
entre d 1âssis e l -caisse-. La plupart des cribles pr·é· 
sentés sont du type à vibrations libres à résonance 
(Resonanzfreisch win·gsieb), avec uniquement des 
tampons de c:aoutchouc limitateurs de course. L e 
succès de ces cribles est dei à Ia. faible puissance 
nécessaire pour le fonctionnement et au bon équili­
brage qu'il est possible de réaliser. 

.... 
La fume Krupp présente une réalisaH<>n particu-

lière de ce type de crible (fig. 2). 

Fig, ~. - Crible à résonancci Krupp Type FA. 

Dans les cribles de construction comante, fa vi­
bration cle la caisse est équilibrée par la vibration 
en sens opposé d'un châssis support. La masse de 
ce châssis est un mulHt>le de celle de la caisse, de 
sorte que l'amplitude d e sa vibration est relattve­
ment- faible. Ce d1âssis est posé sur des tampons 
de fondation qtri éliminent en' grande partie fa 
transmission des vibrations à la charpente. La liai­
son entre châssis et caisse est .réalisée par l'intermé­
diaire de lampons de caoutchouc (tampons d'accu­
mulation d 'énergie et lampons hmitateurs de cour­
.se) qui constituent 1a b ase du principe de la r éso­
nance. 

Dans le crible à résona nce Krupp « Type F A > 
d e la figure 2, le châssis d'équilibrage est remplacé 
par une masse d'acier placée dans un caisson qui 

relie les éleux parois de la caisse (fig. '3). La liaison 
entre caisse et masse d'équilib:e est du type à vi-

Tornpon .. llmlleurs 
de Cour.>e 

Müuv.amenl de 
la coi~se 

F;g. :l. - CTible à résonnnœ Kropp Type FA 
Schéma de principe. 

brations hbres (bampons limit>ateurs d e course un.i· 

quement). Lu commande se fait au moyen d'un 
balour d fixé. soit à la caisse, soit à la masse d'équi­
librage. et l e mouvement obtenu a la Iorme d'une 
ellipse très aHongée. 

Ce crible qui conserve les liVantages du principe 
d e la résonan'ce et. en particulrer, les f ai.blcs s<>llici­
tali ons mécaniques sur les organes du commande. 
ad.met des fréquences de vibra.Hou plus élevées que 
les types classiques . 

Le colmatage des toifcs lors du criblage de pro­
duits humides peut être évité de différentes façons. 

En dehors du chauffage de la toile par effet Joule 
ou par induction, une solution purement mécanique 
consiste à provoquer an mouvement relatif suffi­
samment tmporlant entre deux éléments contigus 
( fils, barreaux.etc.) de la surface criblante. Cc prin­
cipe est déjà appliqué depuis quelque temps dans 
le tamis Duo et la firme Vict<>r Halstrick à Herne 
en donne une nouveTie application avec son crible 
« Umhra ». 

La Sll'.lllace crihlante d e ce crible esl constituée 
d'une série d e lamelles de 1 à :; mm d'épaisseur et 
d'environ 60 mm de hauteur placées sur c hant. Le 
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Fil(, ·t. - Crible Umhra l ..am.,flc. 

bord supérieur d e ces lame.Hes est dentelé et elfes 
portent sur leurs deux faces une série d e petits cy­
Îfrtdres destinés à maintenir l'écartement enlTe deux 
lamelles contiguës (fjg. 4). Ces lamelles sont as­
sembl ées en paquets dont les dimensions sont stan­
dardisées pour les mailles de criblage allant de 
t à 8 mm. 

D eux paquets sont imbriqués (un paquet blanc 
et un paquet noir sur la figure 5) el sont supportés 
par deux châssis indépt>ndants. C .•s deux châssis 

F111. 5. - Cril-,lr Umbra - Elément standitrcl de .urrfocc ariblantc. 

sont aclionnés par les mêmes arbres, mais Tes excen­
triques de commande sont Jéphasés de 180° d e 
sorte que, lorsqu'un paquet d e lames atteint son 
lJOint haut. l'autre paquet est à son point bas (fig. 
6). La combinaison de ces deux mouvements circu­
laires proVQQU<' f'avancem e-nt- du produit sur la .sur­
face criblante. 

FiR. 6. - Crible Urnhra . Schéma de pl'incipe. 

n est évident que l'importa nt mouvement relatif 
entre deux lames contiguës élimine tout risque de 
colmatai;re de la surface criblanlo. 

.-~~~~~~~~~ 

On pourrait craindre une usure rapide des la. 
mellf's. Cette usure dépend évidemment d es carac­
tères du produit tl'aHë. L e constructeur garantit une 
durée de vie de la surface criblante pouvant dépas­
ser deux ans, dans certains cas. Les éléments. stan­
dard sont interdiangeables et aisément remp-laça· 
b les. 

Cn crible d e cc type, installé dans un charbon­
nage de la Ruhr au cours du second semestre 1957, 
a été soumis à différt'nts essa.is par le St·einlmhlen­
hergbauverein. 

Les caractéristiques d e ce crible sont les suivan­
tes: 
surface criblante horizontale: 0,5 m X 2.0 m 
vitesse de rotation : 450 tr/ min 
amplitude : 12,5 mm 
vitesse d'avancement du produit : env. 0.3 m/ sec. 

D es résultats. nous extrayc>ns .les quelques chif­
fres suivants: pour une maille de partage de 1,7 
mm, u ne humidité superficielle de 8 % et une char­
ge dt> 1 .2 t/m2/b. on ohliPnt un rendement en fin 
de 76 %. 

On peut trouve-r des TPmeignements plus com­
plets dans une étude de M. Lemke. publiée dans Ie 
cahier 35/36 d e Glückauf 1958. 

l e chauffage par induction des toiles et· tôles per­
forées de criblage a déjà reçu plusieurs applications 
clans de.s lavoirs belges. Rappelons-en brièvement 
le principe (fig. 7) : un pann(>au inducteur. placé 
à proximité de la surface criblanle, est al im.enté en 
coma.nt alternatif à moyenne Iréquence (en géné· 
ral 10 kHz). Le champ magnétique ainsi créé donne 
naissance dans la su:rfarf' crihlantt' à des couTants 

!iO-
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F'ig. 7. - Chaufr,.11e par induction ; pilnnrRox inductrl1rs et e:ê· 
l'lérnlcur de: COUr<lll~ Ù moycfUle rr(iqut'ncc- ; 

1. Convertisseur à moyenne rn\qur 11t·1·. 
'2. Pupi'I"' de contrôle. 
3. PAnrwnux Inducteur.;. 

indu.its qui provoquent un échauffement. Le prtnci­
pal avantage de ce mode de chauffage est qu'il ne 
nécessile pas de crible de constrncHon spéciale, avec 
toile isolée électriquement. qu'il peut s'appliquer 
aussi b ien aux toiles qu"aux tôles perforées et qu e 
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les inducteurs peuvent se monter sur des cribles 
existants, sans interruption de service. 

A côté de l'effet· de chauffage, l'influence induc­
tive provoque plusieurs phénomènes secondaires 
dOTlJt le plus importa.nt semble être une vibration à 
haute fréquence de la surface de cribl age qui se 
superpose à •la vibration mécanique. On estimait, 
en général, que cette vibration secondaire était trop 
faJ.blc pour inflner sensiblement sur le proœssus 
cfe criblage. 

le constructeur a voulu prouver que ce phéno­
mène. pourrait, au contraire. améliorer de façon 
marquée le {amisage des produits três. fins. 

Au stand de la .firme, la vibration secondaiTe 
est mise en évidence au moyen d'une tête Je pick­
up posée sur la toile et racc~rdée à un oscillographe 
cathodique. On détecte atnoi une vibration' dont la 
fréquence est égaile à ce-lie du courant indqctem: et 
dcmt '1°amplitude est de .l'ordre de o, L à 0,15 mm. 

PoUT démontrer l'influence de cette vibration.. sui' 
les résultats de criblage, le constructeur a réalisé 
une série d'essais sur un produit sec (du kaoTin). 
II a constaté que l'application de l'effet in-ducttf 
conduisait à un accroissement du rendement en pas­
sés de l'ordre de .50 '% par rapport au rendement 
donné par le même crible non inR.u.encé. Pu.isque 
le produit était sec. ced ne peul être do. au cha~f­
fage de Ta toile, mais uniquement aux effets seœn­
daires causés par l'indl.!ction. 

Dans Je domaine du criblage humide, la fitme 
Humboldt présente son nouveau crible submergé à 
contre-secousses. l.e criblage humide par rinçage 
sur des cribles normaux présente certaines difficul ­
tés, surtout lors de- l'cmpfoi de garnitures à faible 
ouverture de maille. La wnsommation d'eau est 
élevée et les surfaces c.riblantes sont i.mporhrn:tes. 
le crible submergé tente de porter remède à ces 
in con vénien ts. 

Fjg. 8. - Crible ouhmergé à contre-sccousse:s• Hwnholdt. 

Il est constitué par on caisson dont la surface 
crihlante se trouve à moitié immergée dans Un'e tré-
01.ie remplie d'eau (fig. 8 et 9) . Celte trémie est en­
c~dréc de lourdes poutrelles servant de suppod et 
reposant sur des tnmpons amorti.ssetrrs en caout­
chouc. 

L e caisson de crible est guidé par des lames en 
lignostone et commandé p.ar deux bielles accouplées 
.rigidement à fa commande. 

La charge d 'eau dans la trémie fait partie du 
poids de la contre-masse. Celle-ci est 8 à 10 fois 
plus lourde que le caisson cle crible et l'amplitude 
de sn vibration· est très réduite. Lo. ligne joignant 
les centres de gravité des deux masses concorde 
avec lu chrection des oscillations. ce qui donne une 
marche du crible exempte de roulis. 

La. surface -criblante est de préférence une grilTe 
à fissures pour le cdb'Iage fin et une tôle perforée 
pour les plus grandes mari les. La fixation des garni­
~ures se fait par brocl1es coniques. la garniture a 
un-e forte inclinaison du côté de l'alimentation et 
descend jusqu'à 300 mm en dessous du niveau de 
l'eau. En ce~ endroit, elle est incurvée et remonte 
en pente Iaible jusqu'au point de déchargement du 
caisson de crible, 

Ce crible convienl pour \·ous les types de criblage 
sous eau et pour 1e déschlammage. Le domaine de 
travail se situe de préférence entre 0.75 et 10 mm 
d'ouverture de mai-lie. Le reo·dement par mélre carré 
de surface criblante esl 3 à 4 fois supérieur à celui 
d'un orilile normal. Cela tient au fait que le crible 
submergé provociue des effets de succion e l· de las­
sernent analogues à eux que l'on observe dans un 
bac à piston. Ces mouvements pulsatoires accélè­
rent Je passage des produits fins à travers la surface 
crïb'lante. 

Pour 1 mm d'ouverture de maille, par exemple. 
on obtient un-e capacité d e 3 à 4 t/m~/h. 

La consommation d 'eau est relativement faible. 
Dans une installatioq de dléschlam.mage à t mm de 
100 t/ h de bru.t avant lavage par milieu de'.nse, 
18 m:8/lt d'eau seulement sont nécessaires pour sé­
.parer 10 t/h de schlamm o - l mm. Ce type de 
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crible- peut être utilisé éga:lement poar le rinçage du 
méclimn adhérant aux produits s01tant d'un lavoir 
par mïlieu dense. L'effet de setzage a tend·ance à 
amener rapidemen t la matière alourchssanle (ma­
gnétite) à la base de la couche de prnduit à rincer. 
d 'où elfe s'élimine facilement à travers la toile. 

Avant d'abandonner' le domaine du classement 
_gtanulométri'que, nous dirons quelques mots d'un 
dépoussiéreur rolal if prése-nté par la firme Gustaf 
Schade de Dortmund. 

Ce dép<>Ussiél'eur fonctionne pratiquement en cil'­
cuil f errné. Une pet ile ponction remplacée par de 
l'air frais a pour seul but d'éviler que l'air ne se 
sature en humidité lorsqu'on traite des produits liu­
mides. 

POU5!>1er 

Fig. 10. - DépouissiecetlT' à distributeur totalif <Gustav Scl1a.de•. 

Le produit à <lépoussiérer est amené en A (fîg. 
10) et tombe sur un pÎaleau distributem B qui le 
projelle par force centrifuge dans la zone de courant 
d'air ascendant. L e produit dépoussiéré se rassemble 
dans fa tl'émie C. tandts que le poussier entrainé 
par l"air est séparé clans ;Ja chambre E qui joue le 
rôle cfe cydone dépoussiéTeur. Le mouvement tour­
bil1on,naire de l'air, de même que sa circulai ion dam 

le dépoussiéreur. sont créés par Te ventilateur D. Le 
poussiC!'r parvient à Ta pointe du cyclone F. L'air 
épuré repasse dans le caisson cenlTal en lraversant 
les jalousies G et recommence son ciToult. Le ré­
gll\ge de la finesse de dépoussiérage se fait, soit en 
çléplarrant les ailettes régulatrices H. soit en modl-

fiant la vitesse de rotation du dépoussiéreur. 
L"appareil esl absolument étanche aux poussières. 

11· est construit en· 19 dimension~ diff(!rente:> dont les 
capacités vont de ~.5 à '200 t/h de fines brutes 
0 - 10 mm. 

3. Epura:tion. 

La mécanisation cfu triage des gms bruts peut se 
réaliser de différentes façons. 

En Belgique. la tendance est de laver par milieu 
de1lse les produits jusq'U'à la p'Îus grande dimen­
sron possihfe, compatible avec les possibilités méca­
niques de l"a.ppareil utilisé. Celte limile varie J e 

'.1.SO mm à 800 mm environ: et seuls les prodnits su­
périeurs à ces dimensions sonl encore triés à la 
main, ta. main-cl'œuvre nécessaire pour cette opéra­
tion étant l'rès réduite. 

Une autre solution consiste à concasser intégrale­
ment tout le brut supérieUl' à une dimen:sion mO')'en­
ne de 80 à 17.0 mm, après éÙminntion dea bois et 
des fel'S', Celte pralique n.e pal'aU pas intéressan,te 
en Belgique, car les gros bruts contie nnent en gé­
néral une proportion Lrècs importante de pierres quj. 
concasséci;, surchargeraient mut.-ilcment le lavoir. 

Au lieu de ce concassage intégral, j[ est pa.rfois 

possible de ré~liser un concassage sélectif, lorsque 
la nature du charbon t:'t de..~ pierres qui l'accom­
pagnent s'y prête. Tl faut que les stériles soient sen­
si1lement moins fragiles que le charbon. 

Ce concassage sélectif se fais ait jusqu'à présent 
uniquement au moyen du trommel-concasseur Brad­
ford. De par son principe d"' Eonetionric.ment même, 
ce trommel doit avoir un diamètre mlnimum assez 
importanl cl. pour qut" son 0mploi soit économique, 
il doit traiter un' loll'nage de gros bruts relativement 
élevé. largement supérieur aux tonnages que l'on 
rencontre dans la plupart des mines belges. 

Le crtbls-concasseur, présenté par la W estfalische 
Maschinenhau-Gesellscbait (W MG), doit remé­
dier à cet inconvénient. 

c· est un cribf e horizontal à mouvement galopant 
(fig. 11). La garnitcrre consiste en une forte tôle 
pNf orée de base ( 1) armée de picots en acier de 

Fîg. l I • - Ciible épic!Tett:r W M G (Schéma de principe). 
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quelques cenlémëtces d e hauteur. A une certaine 
distance a u-d essus d e cette tôle. s<' trouve UJ1e pla­
que de choc (:z). 

L e mouvement du crible, d'une ampJjtude d·envi­
ron 200 mm et à fréquence (a ible, est commandé 
par quatre bie lles (3) actton'nées· par deux vilebre­
quins (4) munis d e masses d 'équilibre. Ces d eCL"< 
vilebrequins tournent en synchronisme et en sens 
inverse pour assurer l'équilibrage horizontal du 
système. 

La vitesse d'avancement des produits sur le crihTe 
esl réglée au moyen de deux leviers (5) fixés. d 'une 
part, à la caisse du crible et. d 'autre pari. à un lli­
vot dont la hauteur peut être réglée ,:(ràce à un 
axe fi!.leté. Ces leviers créent dans le mouvement 
du crible une composante hor izontaJe dont l'impor­
tance est fixée par la position de leurs points de 
pivotement. Les gros b ruts. débarrasssés des bois et 
des fers sur une b ande d e contrôl e, son t déversés 
sur fa tôle perforée et viennent fra pper alternative­
ment celte tôle perforée armée de picots et la plaque 
de choc supérieure. S i la dureté du charbon et des 
barrés est inférieure à celle des pierres, le charbon 
est concassé et traverse la tôle perforée, les barrés 
se délitent en charbon et schiste et les pierres non 
con cassées sont recue-illies à l'extré mité de l'appa­
reil. 

C et a ppareil. tout comme le trommel Bra.dford. 
ne présente donc d' intérêt que s'il existe une diffé­
rence de dureté st.tffisanle entre IP. charbon et une 
partie, tout au moins, des pierres qui l'accompa­
gnent. 

Mai:s, contrairement au trommel Bradford. son 
encombrement est faible et son· prix de premier éta· 
blissement relativement réduit. 

D ans le domaine du lavage proprement di t, on 
ne r>eul noter que quelques modifications de détails 
au.~ appareils existants. 

La fmne S K B (Schüchtenna11n el Kremer­
Baum) abandonn·e son tambour rotatif de lavage 
par milieu dense et le remplace par un coulGir muni 
à :sa base d'une fonte d'eiclraction pour les plon­
geenls q ui sont reprrs par une gra.ndc roue é<léva­
lrice à palettes. L'étanchéité entre la roue et le cou­
loir est réalisée au moyen de joints en caoutchouc 
qui avaient déjà don.né satisfaction dans le système 
pré<:édenl où i l fallait assurer l'étanchéité entre le 
tamb.oar rotatif et la tôle frontale de l'appareil. 

L a firme Wedag (Westf&1ia Oinnendahl Grop­
pe)) de Bochum a apporté quelques modiFicaHon s 
au mode d 'extraction des schistes et Jes mixtes dans 
les. bacs à pislon'nage pneumatique. La fi!fUre 12 

représ<'11tc le dispositif d 'extraction d'wi bac à fi ­
nes. l u g1·ille de la~age possède dans cette zone une 
forme en uuge avec une fente (1) à sa partie la plns 

Fig. 12. - Soutirage at1lomatique par tiroir d'un bac ii fine:s Wedag 

prof onde. A cette fente est fixée wie cha m1re d'ex­
tracl ion ('l) qui peul être plus ou moins ferméP­
par le regisrre (3). Le déplacement d e ce rcgistrP 
est commandé par un flotteur par l'intermédiaire 
d'an scrvo-mécanisme électro-hydraulique. 

Ce système d'extraction résU'lte du principe qu'J 
fout perturber le moins pGSsible, d a ns la zone d'ex­
traction, le classement densi·métrique obtenu par 
~elzage. 1 1 , _I 

- @ -

Fig. 13. - Bac à finn \Ve<la11 à deux compartiments, 

La fente d 'exrraction ne so11Lire qu'une parlfo~des 
produits lourds (schistes ou mixtes), Je reste étant 
é limi.né au traveis d'un lit J .. feldspath (fig. 15). 
On obtienl. de cette façon , des coupures très pré­
cises, car les lits cfe feldspath travaillent dans des 
conditions très f avorahles. 

Les c:a.fculs de prix d e ~evt~nt de lavag~ des fines . 
effectués en Allemagne semblent indiquer que I~ 
système le plus. économique consiste en un lavage 
primaire pa r bac à pistonnage, suivi d'un relavag~ 
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par cyclone en milieu dense cfes mixtes primaires. 
Le cyclone peut traiter simultanément les produits 
provenant du concassage des mbdcs du lavoir à 
grains. On obtient ainsi une précision de lavage 
analogue à cr.-lle d'un traitement complet par cy­
clQne et pour un prix de revient sensiblement infé­
rieur. Wedag. qui possède la licence pour l'Alle­
magne du lavage par cyclone, suggèr e différents 
schémas de traitement des fines avec cyclones de 
re!avage effectuant une ou d eux coupures. 

4. Egouttage et séchage. 

Les essoreuses à fines à déchargement mécanique 
par raclage ont l'inconvénient de provoquer un bris 
assez imporlant de la matière à essorer. Les essoreu­
ses vi1rantes. où ri' avancement du produit est assuré 
par une vibration longitudinale du panier. remé­
dient partie!Hemei1t à ce défaut. 

Une essoreuse vibrante à axe vertical est cons­
truite depuis p lusieurs années par la firme Hum­
boldt et est employée avec succès dans plusieurs 
charho·nnages belges. 

La firme Siebtechnik présenle une essoreuse de 
ce lype, mais à axe horizontal (fig. t4). 

Fig. 14. - Essoreuse vibrante hori~.ontnlc Sîcbtcchnik. 

Un prototype cle cette machine avait déjà été 
présenté à f exposition d'Esscn de 1934. mais eHe 
vient seulemenl· d'être mise sur le marché après une 
longue période d'essais et de mise au point. 

La vibration n'est pas transmise directement au 
panier, mais au carier, à 1'aide des balourds h qu( 
tournent en synchronisme et en sens inverse. trans­
mettant ainsi une vibralion linéaire horizontale. 
Cette vibration est lTansmise par réaction au pa­
nier de l'essore.use par l'intermédiaire des 1-ampons 
de caoulchouc g el de roulements coniq11es. le r&p-­
port entre la masse du panier et de son arbre et 
celle du carter étant d'e~\Viron 1 à 5, une amplitude 

de 1,5 mm du carter correspond à une amplitude 
d 'environ 7,5 mm de la vibration du panier. 

Le produil à essorer amené en a est mis progres­
sivement en vitesse par la roue d'alimentation b et 
progresse dans le panier d grâce aux vibrations ho­
rizontarles. 

Le panier est mis en rolation par une commande 
à courroies trapézoïdales f. 

Les vibrations provoquent un cheminement régu­
lier des produits el' un mouvemenl relatif des diff é­
rents grains du lit en cours d'essorage, ce qui pP.r· 
mel l'éliminatron de l'eau qui serait maintenue par. 
altraclion capillaire en lre les grains. Cette essoreuse 
est destinée essentiellement à régouttage des fines, 
mais les essais montrent qu'rl est possihle d'y ad­
joindre une pro'()ortion importante de schlamms gre­
nus. 

Un essai montre .. par exemple. qu'en alimentant 
la machine avec un mélange de 122 t/ h de fines 
lavées et de t6,5 mlS/ h Je schlamms grenus à 
420 g/l contenant prf!s de 10 % de grains in·férieurs 
à 0,5 mm. on obtienl un produit essoré à 6.85 % 
d'humidité avec. un rendement en solide de 95.5 %. 

Pour Ie séchage thermique des schlamms, il con­
vient de signaler le sécheur rapide « Hazt:mag ». 
système «Andreas» (fig. 15). 

5 

Fi~ 15. - Sécheur rnpale Hai;eroug : 

1 Orifice d'al imentation. 
'l. Entrée dus gaz chnud.5. 
~. Refroidissement du palier. 
4, Evacuation des buée5. 
5. Sortie dos ruatièrcs sé<:hél!~. 

Le corps du sécheu r e~t fixe et esl constitué par 
une envelopp<' en acier soudé, hermétique. A sa 
base se trouvent un ou deux arbres agitateurs. mu­
nis de pa-lettes interchangeables en acier spécial 
à haute résistance à l'usure. Ces paleltes font tour­
billonner le produit humide dans les gaz chauds, 
permettant ainsi des échanges rapides. Ces ai:bres 
agitateurs sont de plus conçus de !elle sorte qu'i'ls 
font progresser le produit vers la sorti<' du sécheur. 

L e produit humide est alimenté en 1. li tourbil­
lonne dans les différentes chambres limitées par des 
doisons formanL chicanes. Les gaz. chauds sont 
amenés en 2 el les buées sont évacuées par I' ori­
fice 4. 
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L 'enl·mînemcnt de produits fins par les gaz est 
assez impor~aot P.t ri f aul prévoir une instaUalion de 
dépoussiérage. efficace à la suite du sécheur. 

Le rendemen t thermique esl très satisfaisant. L es 
constructeurs donnent comme exemple le cas du 
séchage d\ln laitier granulé â 20.2 % d 'ea u , à ré­
duire à 0,25 %. La chaleùr n·écessaire a été de 
9'15·5 kcal/kg d.'eau évaporée, y compris les pertes 
au foyer. par rayonnement et par cha-lcur sensible 
dans les fumées el les prodail.s séchés. 

5. Contrôle. 

L'appareil d'ana·lyse automatique de la teneu r en 
cend1•eg du charbon par rayons X. décrit par MM. 
DijkslTa et Sieswerda dans la com.rntmication F 9 
à la Troisième C<inférence lnt·ernationale sur f.n Pré: 
paratio~ d u Charbon (L iège, juin 1958), est actuel­
lement commercialisé sous 1 e nom de Cendre X iet 

conshuil par la firme Enraf (Nederl.andsche Ron1-
gen-A pparatenf ahriel<) de Delft. 

Cet appareil fonctionne sur le principe de la me­
sure de la réflexion diffuse d'un faisceau de rayons 
X de lon gueur d'onde appr(>priée par une couche 
épaisse du charbon dont on désire mesurer la te­
neur en cendres. 

L'apparetl Téa.hse un conditionnement continu du 
charbon (échantillcmnage. séchage, broyage et ho-

mogénéisation) . P our la desc1·iplion détaillée de 
l'appareil et la précision q u 'on peut· en attendre, 

nous renvoyons Ie f ectew à la communication citée 
plus haut. 

Le,; constmcteurs insisten t sen l'intérêt que peu t 
présenter l'an·a'1yse continue des cendres dans le la­
vage, en cokerie et en agglomération. 

Aux Pays-Bas. par exemple, où l'on hn.pose uni­
quement une teneur en cen dres maximum pour les 
fines à coke et où il n'existe pas de système de boni­
fication pour les teneurs en cendres infériemes à 

cet.le Tuni te, la réduction de la dispersion des te­
neurs en ceudrtis de ces fines lavées a permis d 'en 
élever la teneur moyenne et donc d'accroître le ren­
dement en lavé d e il'instaUaticm de préparation. D u 
produit qui passait antérieurr.ment dans les mixtes 
est actuellement incorporé dans les fines A coke et 
le bénéfice réalisé de celte Iaçon est appréciable. 

Un autre an~lyseu.r de cendres, basé sur la me­
sure cle la réflexion d'un faisceau de rayons émis 
par u n isotope radio-aclif su r une couche de char­
bon grenu, était exposé clans un stand réservé aux 
.possibtli tés d 'emploi des radio-isotopes d a ns l'in­
dustrie. 

Nol.{$ n'avons malheu reusement pu recueiJ.lir de 

données précises sur le m.ode de fonctionnement et 
la précision de cel appareiil. 


